
Variétés.

Bakir, et maintenant elle en est si éloignée, *que les embarça-,
tions russes ont dû quitter la baie de Bakir, et jeter l'ancre dans
le port de l'île Sara Cette baisse a mis à découvert le sommet,
et ensuite les parties basses d'un caravansérail qui a été cons-
truit à deux werstes (une demi-lieue) du rivage.

D'après une tradition ancienne, il y avait jadis une route qui
longeait le rivage depuis Lankars jusqu'à Salian. Cette route
se trouve maintenant sous l'eau ; en outre on a découvert plu-
sieurs îles, dont quelques unes ont plusieurs werstes (le circonfé-
rencc; leur sol est dur, et elles ont été, suivant toutes les appa-
rences, habitées par les pêcheurs, comme toutes les autres iles di
la mer Caspienne.

Le Cimbres et les Teutons, deux tribus de la Chersonèse du
Nord, firent, comme on le sait, une invasion ci Italie, l'an <le
Romie 60, et fureut défaits et presqu'entièrement exterminés
par MAnius, dans le voisinage de Vérone.

Le peu qui échappa à la vengeance des vainqueurs se réfugia
dans les noniagnes voisines, et y forma une petite colonie qui,
soit à cause de son état de pauvreté, soit à cause <le sa nullité ou
de son isolement, échappa à la connaissance,ou pett-être s'attira
le mépris des différents partis qui se sont disputé la possession de
l'Italie pendant près de deux mille ans. Maintenant ils forment
ensciible environ sept paroisseset retiennent pour cette raison le
nom de Ste-comnniue. Ils conservent encore la tradition de
leur origine, et quoiqu'entourrés d'Italiens de tous les côtés, ils
parlent, encore la langue teutonique. Le dernier roi <le Danle-
mark visitant cette singulière coloi .-, s'entretint avec eux en
danois. ct trouva que leui langage était parfaitement intelligible.

Le lecteur apprendra sans doute avec plus de satisfaction
qu'il existe encore une colonie romaine sur les borilsde la Tran-
sylvanie, parlant la langue latine presque sans mélange, et qu'el-
le se glorifie de son illustre origne. Delà vient que lorsque
quelqu'un de ses membres s'enrôle au service de l'empire, et
que, suivant la coutume, on l'interroge sur son pays et son ori-
gine, sa réponse est toujours: " Je suis romain, Ronanus sum,"

On remarque dans un tableau que le synode de Saint-Peters.
bourg vient le publier du nombre et de l'âge des individus du
sexe masculin, décédés dans les trente-dimit diocèses de l'empire
þendant 1 année 1825, qu'il y a eu 848 centenaires, dont trente-
deux avaient dépassé l'âge le 120 ai;s; quatre étaient parvenus
à celui de 125 à 150, et quatre à celui de 130 à 136.

En conséquence de l'ordre du ministre de la marine, M. Li-
zovIE a fait aujourd'hui (22 Avril) une épreuve des projectiles
de son invention, dans le jardin de Tivoli, en présence d'une


